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Le professeur Ludwig Selimski réunit, dans le 

volume Studia onomastyczne, des travaux à caractère 
onomastique, de telle manière que tout le matériel y 
présenté a un «point» commun: l’étymologie de 
nombreux noms analysés; on ne néglige pas non plus 
d’autres domaines, tels la statistique et la dérivation 
des mots.  

Les noms propres constituent, souvent, les 
premières attestations de l’existence de certains mots 
dans une certaine langue, en étant, donc, des sources 
de première importance pour l’histoire de la langue 
respective. Selon l’opinion du professeur Selimski, 
le plus souvent les toponymes dérivent des 
anthroponymes qui continuent à conserver, au moins 
en partie, leur valeur initiale ou sont encore sentis 
comme se référant aux êtres humains. La toponymie 
ne se constitue pas et ne disparaît pas spontanément, 

mais elle se forme dans le temps, par ajouts ou renonciation à certains éléments.  
Les anthroponymes et les toponymes portent l’empreinte du mintal collectif, en 

relevant la corrélation entre les noms et les événements socio-historiques de la vie d’un 
peuple. Sont ainsi présentés des noms d’anciennes localités bulgares, des 
anthroponymes d’origines différentes, etc. L’auteur s’est aussi arrêté sur l’interaction 
entre l’anthroponymie bulgare et l’anthroponymie roumaine. Il existe des similitudes 
entre les noms bulgares et ceux roumains, mais elles sont souvent très difficiles à 
étudier (et à délimiter) à cause de leur origine ou de leur multiple appartenance 
linguistique. 

Un problème important qui a stimulé le développement de l’anthropologie 
bulgare est celui de la correctitude des noms de personne, en impliquant la nécessité de 
corriger certaines erreurs commises dans une certaine période de temps, de rétablir les 
formes officielles correctes, des pronoms et des noms de famille, fait qui peut se 
réaliser seulement en base de nombreux fait de langue et des sources historiques et 
linguistiques de diverses époques.  

En plan théorique et linguistique, en général, on a approché des thèmes relatifs 
aux bases fondamentales de l’onomastique en tant que science, mais aussi la 
corrélation entre l’onomastique et d’autres domaines: histoire, ethnologie, géographie 
etc. Par exemple, l’article qui analyse la zoonymie bulgare de Naiden Gerov’s 
Dictionary of the Bulgarian Language commence par une brève évaluation de l’état 
des recherches sur la zoonymie rurale bulgare, et la conclusion qui en résulte de cette 
démarche de l’auteur est que ce domaine a été défavorisé, même négligé. Du point de 
vue sémantique, l’étude des zoonymes est motivé en proportion de 90% par les traits 
extérieurs des animaux, spécialement par la couleur de la peau et par les tâches 
existantes sur la peau ou la fourrure des animaux (sont pertinents des noms tels Bèłčo 



et Sìvka). L’auteur précise que parmi les zoonymes analysés, plusieurs sont des 
emprunts du turque ou du roumain.  

Les notes de bas de page sont riches en informations relatives au thème étudié, 
en prouvant que Ludwig Selimski est préoccupé par le domaine de l’onomastique, par 
la rigueur des explications et des sources, mais aussi par la stylistique linguistique, 
parce qu’il existe différents types de motivations du point de vue sémantique, les noms 
propres en pouvant avoir différentes connotations et dénotations. 
 


